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Conclusions.

Le reactif iodure-antipyrine, recommande par Caille et Viel
(I. c.) est utilisable dans l'analyse qualitative ä la touche, ä

condition d'oxygener l'ion As"', et d'eviter les effets oxydants
des ions au maximum par un traitement prealable de la solution
avec du formol. On peut done deceler le cation Sb'" en presence
des autres ions du meme sous-groupe, dans la marche de

l'analyse qualitative, si Ton a soin de proceder selon nos
indications.

La presente etude a ete executee dans le Laboratoire de

recherches de M. le professeur Wenger, et fait partie d'une suite
de travaux sur les reactifs specifiques des ions et les complexes
internes, effectues sous la direction de MM. Wenger et Gutzeit.

Geneve, fevrier 1934.

Laboratoire de Chimie analytique de V Universite.

D. Zimmet et E. Frommel. — L'action de Vextrait de muscle

strie («Lacarnol») et dhin hormone desinsulinise du pancreas
(«. Padutine») sur le Systeme nerveux de la grenouille.

Nous avons montre, dans une serie de travaux anterieurs, que
l'extrait du muscle strie tel qu'il nous est fourni par l'industrie
(Lacarnol), jouit de proprietes physiologiques et pharmaco-
dynamiques qui lui sont propres L

Le « Lacarnol» ou la « Padutine » injectes dans la veine du

lapin, produit une chute brutale de la pression arterielle; cette
chute de la pression systolique et diastolique est de courte duree.

II n'y a pas de parallelisme entre la dose injectee et l'effet
hypotenseur, la pression tombe de la meme hauteur si Ton

injecte 1 centimetre cube ou 5, seule la duree de l'hypotension
varie legerement.

Cet extrait de muscle strie ne produit pas de phenomenes
d'accoutumance et ce n'est qu'aux tres hautes doses que le

1 Ed. Frommel, Hormones eardiaques hypotenseurs. Revue medi-
cale de la Suisse romande, sous presse, 1934.
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lapin marque des signes d'intolerance (la dose toxique serait
de 400 fois la dose active).

La chute de la pression est independante de la section des

vagues et de l'atropinisation.
Le complexe electrocardiographique ne subit que des

modifications infimes.

L'injection de Lacarnol n'a pas d'action sur l'hypertension
due ä la « Pitressine ».

L'action vasodilatatrice de l'extrait musculaire a done une
inferiorite manifeste sur celle des vasoconstricteurs proprement
hormonaux.

Nous avons egalement montre que l'hormone musculaire
n'est vraisemblablement pas un produit artificiel de l'autolyse
de 1'acide nucleique puisqu'on retrouve son principe actif soit
l'acide adenosine phosphorique dans le sang, dans Purine et
dans le lait de l'homme et de 1'animal.

II est d'autre part vraisemblable aussi, que la quantite des

substances derivant du metabolisme de l'acide nucleique et qui
jouissent de proprietes cardio-vasculaires, varie en fonction de

1'activite motrice. Ces substances augmenteraient au cours de

1'activite musculaire et favoriseraient la vascularisation
coronarienne et musculaire tout en s'opposant ä l'hypertension
propre ä l'exercice.

.Ces quelques considerations liees ä d'autres sur le detail
desquelles nous ne pouvons nous etendre ici assignent aux
derives de l'acide nucleique un role de premier plan dans la

Physiologie de la regulation chimique cardio-vasculaire L
Mais nous avons pu aussi demontrer que le lacarnol extrait

type des preparations standarisees, a une action sur le Systeme

nerveux central de la grenouille, que son injection produit des

troubles moteurs oü predominent l'incoordination et la paresie
et qu'il provoque le reflexe epicephalique.

Ces phenomenes ont ete observes ä la suite d'injections de

0,25 ä 2 cc de « Lacarnol» ou « Padutine » en ampoules dans le

sac lymphatique ventral de la grenouille.

1 Ed. Frommel et Don Zimmet, L'importance des produits du
metabolisme de Vacide nucleique pour la regulation chimique du Systeme
cardiovasculaire. Archives des maladies du coeur, n° 2, p. 65, 1934.
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Les effets obtenus assez proportionnels aux quantites
injectees se sont manifestes avec la meme regularite aussi bien

sur la grenouille d'ete que sur la grenouille d'hiver, — le temps
latent chez cette derniere etant, cela se congoit, plus long que
chez la grenouille d'ete. Cependant si l'on veut obtenir sur la

grenouille d'hiver des effets plus rapides il est a-recommander
de la chauffer auparavant ä 25 ou 28° pendant 1 h. Le poids
de nos grenouilles etait de 45 ä 60 gr.

Quelques minutes apres l'injection, les grenouilles presentent
une exageration de la reflexivite meme par excitation ä distance

— c'est-ä-dire en frappant par exemple sur la table, l'animal
repond avec rapidite et par des mouvements exageres, peu ä peu
il presente des secousses. isolees de certaines regions puis du

corps entier.
A ce moment dejä, ceci depend de la dose, la grenouille se

laisse poser sur le dos et y demeure. C'est dans cette position
que nous les avons toujours observees.

La grenouille se met, spontanement ou en reponse ä une
excitation exterieure (attouchement leger, coup frappe sur la

table) & executer des mouvements incoordonnes des quatre
membres; chaque groupe musculaire, pattes anterieures et
posterieures se contractant cependant separement, tres rarement
simultanement, cela seulement en reponse ä une tres forte
excitation survenant apres une periode d'accalmie.

On observe aussi ä la surface de la peau des contractions
isolees des muscles abdominaux.

Parfois les pattes anterieures presentent un certain degre de

paresie, alors que les posterieures executent des mouvements de

fuite incoordonnee.
Ces mouvements durent plusieurs minutes et presentent

parfois des caracteres choreiques tres nets.
Si ä ce moment, 15 ä 20 minutes apres l'injection, on place

la grenouille dans l'eau sur le dos, eile exeucte dans cette position
des mouvements desordonnes des pattes anterieures et
posterieures, comme nous l'avons decrit plus haut. Ces mouvements
aboutissent parfois ä une Synergie propre ä la nage. Dans cette
position la grenouille ne tente pas de se retourner, elle fournit
alors l'image du nageur qui fait la « planche ».
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Cet etat persiste plus ou moins longtemps suivant la quantite
injectee.

Les doses de 0,25 ä 0,50 produisent seulement une exagera-
tion de la reflectivite, ces memes animaux se remettent rapide-
ment et executent apres 1 ä 2 heures des mouvements cons-
cients: saut et fuite.

Les grenouilles qui ont reiju des doses de 1 ä 2 cm3 et qui,
en plus de leur longue choree ä mouvements rapproches pre-
sentent de petites crises convulsiformes, surtout des pattes
posterieures, ne reviennent ä un etat normal que plusieurs
heures apres. Certaines d'entre elles, surtout les grenouilles
chauffees ont presente un etat d'inhibition prolongee durant
jusqu'ä 12 heures. Au sortir de cet etat elles ont presente ä la
moindre excitation des mouvements choreiformes. Sur la
grenouille d'hiver il nous a ete tres difficile d'obtenir cet etat
d'inhibition.

Ces observations nous permettent de conclure que ces deux

produits, dont nous ignorons l'exacte composition, agissent
nettement sur le Systeme nerveux central ä la maniere de la

plupart des convulsivants a petites doses, ä cette difference

pres que les convulsivants habituels: strychnine, picrotoxine,
etc., etc. ne provoquent pas l'etat choreique que nous decrivons.

L'action nerveuse du « Lacarnol » et de la « Padutine » parait
se localiser au debut sur les centres reflexes puis eile gagne peu
ä peu le centre des mouvements volontaires coordonnes.

C'est ainsi que la grenouille presente une exageration des

reflexes, puis eile execute des mouvements desordonnes, qui
donnent l'image d'une choree.

Une fois que cet etat choreique a passe, et que la grenouille
est revenue ä un etat normal apparent, nous avons note

l'exageration du reflexe epicephalique x, reflexe qui temoigne
d'une excitation du Systeme nerveux.

Certains auteurs, ayant fait l'analyse du Lacarnol y ont
decele la presence de l'acide adenosino-phosphorique (environ
125 mgr pour 100 cc).

1 Battelli, Zimmet et Gazel, Compte rendu Soc. Phys. et Hist,
nat. Geneve, L. 245 (1933).
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II serait interessant de pouvoir determiner Ie rapport entre
la substance produisant un effet vaso-moteur et la substance

ayant une action sur les centres nerveux, mais nous ne connais-

sons pas la composition exacte de ces produits.

G. Tiercy. — Sur Vequation de condition pour les extrema
d'ionisation dans la couche peripherique d'une etoile variable.

Si l'on part de la formule bien, connue de Saha pour le calcul
du degre x d'ionisation, on trouve immediatement que la
condition pour que x soit extremum est:

equation que nous avons dejä signalee dans le fascicule 23-24
de nos Publications, et oil Te represente la temperature effective
et V0 le potentiel d'ionisation d'un element. Cette formule nous
a servi ä etablir deux theoremes sur les extrema d'ionisation
dans les Cepheides; nous l'avions alors combinee avec

l'expression:

qui donne d'une facon approchee le rapport des flux totaux Lj
et L2 relatifs ä deux phases (1) et (2).

Nous voulons reprendre ici ce calcul, en remplacant l'expression

(2) par une expression plus complete. On connait en effet
la celebre formule d'Eddington:

Laboratoire de Physiologie de la Faculte
de Medecine de Geneve.
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